
Il ÉTAIT UNE FOIS…

par Agathe Chevalier

Mais qu’est-ce qui révolte tant cette  
jeune femme issue d'une riche famille 
genevoise qui a tout pour elle ? « L’injustice. 
Surtout envers les femmes. Alors Émilie va 
engager sa personne, son travail et sa fortune  
pour les défendre », répond Brigitte 
Mantilleri, responsable du service  
égalité de l’Université de Genève.

Cela commence jeune : bonne élève,  
Émilie aimerait s’inscrire à l’Université  
de Genève, mais, en 1900, les femmes 
n’ont pas le droit d’y obtenir des diplômes. 
Elle va quand même écouter les cours de 
philosophie et d’histoire. Elle se servira 
de ce savoir pour mener son combat.

Elle crée en 1912  Le mouvement féministe , 
journal qui lutte pour que les femmes 
aient les mêmes droits que les hommes : 
voter, étudier, travailler.  
Elle le dirigera toute sa vie. 

 *   Suffragettes  Femmes qui se sont battues 
dans tous les pays pour obtenir le droit de vote.
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Émilie est aussi une suffragette*, à la tête 
d’associations suisses et internationales. 
Elle est toujours en première ligne quand  
il faut manifester.

Elle meurt en 1946, laissant toute  
sa fortune à son journal pour poursuivre  
la lutte : vingt-cinq ans plus tard, en 1971, 
les femmes suisses obtiennent le droit 
de vote. 

Il reste pourtant encore beaucoup à faire 
pour qu’elles soient traitées à égalité 
avec les hommes. 

Émilie Gourd a montré tant de courage  
qu’il y a un collège, une école de commerce 
et une rue qui portent son nom à Genève.
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